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Depuis 2015, la province du Lac au Tchad a été durement touchée par 
l’impact de la crise au nord-est du Nigéria. La poursuite des opérations 
militaires et les incidents liés à la sécurité, en particulier dans les zones 
frontalières avec le Nigéria et le Niger, ont provoqué des déplacements 
de population et ont touché les communautés locales vulnérables. Les 
moyens d’existence des ménages ont été perturbés, ce qui a aggravé 
l’insécurité alimentaire et la malnutrition dans un contexte déjà marqué 
par un accès réduit aux services de base, une pauvreté chronique et la 
variabilité climatique. 

Objectifs

La FAO travaille avec les partenaires du Cluster sécurité alimentaire pour:
•	 Apporter une réponse d’urgence afin de protéger les moyens 

d’existence des personnes en situation d’insécurité alimentaire.
•	 Renforcer la résilience des populations vulnérables face aux chocs 

climatiques.

Activités

Renforcer la production agricole et l’élevage 
 

production maraîchère | production fourragère | cultures pluviales | kits 
d’irrigation | activités génératrices de revenus | formation | semences 
et outils | équipement de transformation des produits agricoles | 
reconstitution du cheptel | aliments pour bétail

Il est crucial d’apporter 
une assistance agricole 
et pastorale d’urgence 
pendant le premier trimestre 
de 2019 afin de protéger 
les moyens d’existence des 
populations vulnérables.

La FAO et les appels humanitaires de 2019  |  Tchad
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Impact sur la sécurité alimentaire  

Les besoins humanitaires du Tchad proviennent de multiples gageures liées au 
développement structurel, à la pauvreté chronique et aux chocs successifs qui 
ne cessent d’exposer les populations à des crises récurrentes, exacerbant leurs 
vulnérabilités et nuisant à leur résilience. D’autres facteurs incluent notamment 
l’accès réduit aux services de base, la dégradation de l’environnement, la 
variabilité climatique, la croissance démographique au regard de la faible 
croissance économique et l’insécurité dans les pays limitrophes et à l’ouest du 
pays entrainant des mouvements de population.

Tous ces facteurs ont perturbé la production agricole et nui à la sécurité 
alimentaire du pays, en particulier dans la bande sahélienne. La fréquence 
des ravageurs et des inondations a détruit les cultures, ce qui a entraîné 
de faibles rendements agricoles, diminuant considérablement la sécurité 
alimentaire et l’état nutritionnel des ménages. Le nombre d’enfants menacé 
par la malnutrition aiguë grave a augmenté de 59 pour cent par rapport à 2018, 
passant de 220 000 à 350 000. Des tensions intercommunautaires persistent 
dans certaines zones des régions du Lac, de l’Est et du Sud du pays, en 
particulier entre les éleveurs et les agriculteurs, exacerbées par les mouvements 
de transhumance provoqués par le manque de fourrage et de points d’eau. La 
détérioration de la cohésion sociale et les conflits intercommunautaires dans 
les zones agropastorales et au sein des localités accueillant des personnes 
déplacées représentent un risque majeur. La présence de personnes déplacées 
au sein des zones d’accueil exerce une pression sur des ressources déjà limitées, 
provoquant des tensions avec les communautés d’accueil.

Il est fondamental de continuer à fournir une assistance agricole d’urgence aux 
populations vulnérables tout au long de l’année 2019, en mettant l’accent sur 
la saison de soudure. De plus, en raison des mouvements de transhumance et 
de phénomènes climatiques défavorables, il est crucial de continuer l’appui aux 
éleveurs dans les zones où les ressources naturelles sont sous pression.

Certains droits réservés. Ce(tte) oeuvre est mise à disposition
selon les termes de la licence CC BY-NC-SA 3.0 IGO

Analyse de la situation

657 540 personnes déplacées

519 123 personnes estimées 

en situation d’insécurité 

alimentaire grave pendant la 

période de juin–août 2019 

2,2 millions de personnes 

souffrant de malnutrition – une 

augmentation de 29% comparé 

à 2018
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Les frontières, les noms et les appellations utilisés 
sur cette carte n’impliquent aucune prise de position 
de la FAO concernant le statut juridique d’un pays, 
d’un territoire, d’une ville ou d’une région, ou des 
autorités compétentes, ni quant à la délimitation 
des frontières. Les lignes discontinues sur les cartes 
représentent approximativement les lignes de 
démarcation pour lesquelles il n’existe peut-être pas 
encore d’accord unanime.
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État prévisionnel de l’insécurité alimentaire (juin–août 2019)

Source: Cadre Harmonisé, novembre 2018 

Classification 
des phases 
de l’IPC/CH 

Crise

Sous pression

Minimale

Données 
insuffisantes

Non analysé

Famine

Urgence

Mansour N’Diaye
Représentant de la FAO

N’Djaména, Tchad | FAO-TD@fao.org

Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture 
www.fao.org/emergencies
www.fao.org/resilience

Contact

Dominique Burgeon
Directeur, Division des urgences et de la résilience 
et Chef du programme stratégique – Résilience

Rome, Italie | TCE-Director@fao.org


